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Avertissement
Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as envie d’avoir peur, Chair de poule est pour toi.
Attention, lecteur !
Tu vas pénétrer dans un monde étrange où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous pour te faire frissonner de peur… et de plaisir !
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Le nez appuyé contre la vitre, je contemplais les collines rouges qui ondulaient au loin sous un ciel si lumineux qu’il en paraissait jaune. L’autocar cahotait sur une route étroite, à demi défoncée, bordée d’arbres tordus blanchis par la poussière. L’endroit était totalement désert. Cela faisait près d’une heure et demie que nous n’avions plus dépassé la moindre habitation.
À chaque secousse, nous retombions durement sur les sièges de plastique bleu et le véhicule résonnait de rires et de cris stridents. Le chauffeur n’arrêtait pas de grommeler et de menacer de nous faire descendre, mais personne n’y prêtait attention.
De mon siège, à l’angle de la banquette arrière, je pouvais compter les passagers, vingt-huit garçons et quatre filles, en route pour un camp de vacances.
Les garçons se rendaient au camp de la Pleine Lune.
Les filles, elles, rejoignaient un autre camp, non loin du nôtre.
Les filles s’étaient installées ensemble sur les sièges avant et bavardaient tranquillement, tournant la tête de temps à autre pour nous jeter un coup d’œil. Nous, les garçons, étions autrement plus bruyants. Nous ne cessions de pousser des cris d’animaux, de lancer des blagues idiotes qui nous faisaient hurler de rire.
On avait une longue route à faire, mais on s’amusait drôlement bien !
À côté de moi était assis un nommé Mic, un garçon grassouillet avec une tête de gentil bouledogue hérissée de cheveux noirs et drus, coupés très court. Mic était plutôt du genre silencieux. Un timide, probablement. C’était la première fois qu’il partait en camp de vacances, m’avait-il expliqué, et il n’avait pas l’air dans son assiette.
Pour moi aussi c’était la première fois, et je devais bien admettre que papa et maman me manquaient déjà un peu. Malgré mes douze ans, je n’avais encore jamais vraiment quitté la maison. Là, dans cet autocar, je faisais le clown comme les autres, mais je sentais monter une espèce de vague à l’âme. C’était bien ce que devait ressentir Mic, lui aussi.
Il se pencha vers la vitre, fixant les collines rouges qui défilaient au loin.
– Ça va, Mic ? demandai-je.
– Ouais, ouais, ça va, Axel.
Je pensai de nouveau à mes parents. Ils m’avaient paru si graves avant le départ de l’autocar ! Peut-être se faisaient-ils du souci de me voir partir seul comme ça, pour la première fois ?
– Nous t’écrirons tous les jours, mon grand, avait promis papa.
– Fais de ton mieux, mon chéri, avait ajouté maman en me serrant dans ses bras un peu plus fort que d’habitude.
Je continuais de me demander pourquoi elle n’avait pas dit plutôt « Amuse-toi bien » ou quelque chose de ce genre. Pourquoi donc avait-elle dit « Fais de ton mieux » ?
Ça me semblait bizarre. Fait-on ce genre de recommandation à quelqu’un qui part en camp de vacances ? Mais c’est vrai que j’ai toujours tendance à me poser des tas de questions pour rien.
Les deux seuls garçons avec lesquels j’avais fait connaissance, en dehors de Mic, étaient assis sur les sièges devant nous. Le premier, un grand brun aux cheveux longs, s’appelait Colin. Les yeux dissimulés derrière des lunettes-miroirs, il jouait les durs, dénouant et renouant indéfiniment le foulard rouge qui lui enserrait le front. À côté de lui, un costaud aux yeux bleu clair nommé Tom se vantait de ses exploits sportifs en faisant rouler les muscles de ses bras, surtout quand les filles se retournaient. Depuis le début du trajet, ils se bousculaient, s’envoyaient des bourrades et se lançaient des vannes. Le but de Tom était visiblement d’attirer l’attention des filles. De temps à autre, il interpellait une jolie blonde assise près de la fenêtre :
– Hé ! toi, la fille à la queue de cheval, comment tu t’appelles ?
Elle commença par l’ignorer, puis se retourna :
– Je m’appelle Vera, répondit-elle.
Et désignant sa voisine, une rouquine aux cheveux bouclés et aux yeux malicieux, elle ajouta :
– Elle, c’est ma copine Ella.
– Ça alors ! plaisanta Tom, moi aussi, je m’appelle Vera !
La bande des garçons éclata de rire. Mais la vraie Vera ne sourit même pas :
– Enchanté : Vera, répliqua-t-elle.
Et elle lui tourna le dos.
Une fois de plus, l’autocar rebondit dans un nid de poule, nous projetant tous les uns sur les autres, ce qui fit redoubler les hurlements.
– Hé ! Axel, regarde ! s’écria soudain Mic en désignant quelque chose derrière la vitre.
Cela faisait un bon moment qu’il n’avait pas dit un mot. Je me penchai pour regarder.
– Il me semble avoir vu une drôle de bête, ajouta-t-il, les sourcils froncés.
– Ah, tu crois ?
Je fouillai du regard les rares bouquets d’arbres nains et les rochers rouges aux arêtes aiguës. Mais je ne vis pas l’ombre d’un animal.
– Il a disparu derrière les rochers, dit Mic.
Puis il se tourna vers moi :
– Tu as aperçu, toi, une maison ou une ferme ?
Je secouai la tête :
– Non, je n’ai vu que le désert.
Mic paraissait inquiet.
– Je pensais, insista-t-il, que notre camp devait être à proximité d’une ville ?
– Je ne crois pas, répondis-je. Papa m’a expliqué que le camp était installé de l’autre côté du désert, dans les bois.
Mic resta silencieux un moment.
– Mais alors, si on veut téléphoner chez nous ?
– Il y a sûrement un téléphone au camp, affirmai-je.
Dans les rangées du milieu, deux garçons entamèrent une chanson sur un air connu, mais en transformant les paroles à leur manière. Inutile de préciser que leur manière était quelque peu grossière. Les autres s’empressèrent de reprendre le refrain. Soudain, l’autocar stoppa dans un horrible grincement de freins, et je fus projeté violemment contre le siège de devant.
– Aïe !
Le chauffeur se leva. Un cri d’horreur nous échappa quand il tourna vers nous son visage. Sa tête était devenue énorme. Sa peau était blême, parcourue de boursouflures hideuses. Ses yeux rougeoyaient au fond d’orbites verdâtres et des crocs luisants pointaient sous sa lèvre retroussée.
Dans l’étrange silence qui suivit le hurlement d’effroi, le chauffeur renversa en arrière sa tête monstrueuse, émettant une sorte de long feulement, un cri affreux, inhumain.
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L’horrible cri résonnant encore dans mes oreilles, je plongeai à terre, tentant de me dissimuler derrière le dossier du siège de devant. Mic en avait fait autant, et je l’entendis chuchoter :
– Il est devenu un… un monstre !
Un rire triomphant éclata alors. Je risquai un coup d’œil prudent, juste à temps pour voir notre chauffeur empoigner à deux mains l’espèce de tignasse verdâtre qui lui couvrait le crâne et retirer d’un geste brusque le masque de caoutchouc dont il s’était affublé. En dessous apparut un visage tout à fait normal, fendu d’un large sourire.
– Vous y avez cru, hein ? Ça marche à tous les coups !
Quelques-uns d’entre nous se mirent à rire. Mais la plupart étaient encore sous le choc et n’avaient pas vraiment l’air de trouver la plaisanterie très drôle.
Le chauffeur reprit brusquement son sérieux et lança :
– Terminus, tout le monde descend !
Les portes automatiques s’ouvrirent en chuintant.
Les questions se mirent à fuser de tous les côtés :
– Où on est ? On est arrivés ? Où est le camp ?
Le chauffeur ne sembla même pas entendre. Jetant son masque sur le siège, il sauta à terre sans répondre.
Je collai mon nez à la vitre, mais ne vis rien que des kilomètres de désert rouge dont émergeait seulement la forme déchiquetée des rochers.
– Pourquoi nous fait-il descendre ici ? s’inquiéta Mic, penché à côté de moi.
Dans sa voix il y avait comme de l’angoisse.
– Tu ne trouves pas que c’est un joli coin pour un camp de vacances ? dis-je, tentant de plaisanter.
Mais ça ne le fit pas rire.
Comme nous étions à l’arrière, nous descendîmes les derniers. Je dus plisser les yeux tant le soleil était éblouissant. L’autocar était arrêté sur une sorte de parking. Tout autour, il n’y avait que du sable parsemé de rochers et de maigres buissons desséchés.
– Ça doit être un point de rencontre ou quelque chose comme ça, dis-je à Mic.
Les mains dans les poches de son short, il ne répondit pas. L’air angoissé, il creusait le sable à petits coups de talon.
À l’autre bout du parking, Tom avait déjà entamé une partie de lutte avec un garçon que je ne connaissais pas. Les quatre filles continuaient de bavarder tranquillement à l’ombre de l’autocar tandis que Colin et quelques autres, alignés un peu plus loin, organisaient une compétition de lancer de cailloux.
Le chauffeur avait ouvert la soute à bagages et en sortait nos sacs, les déposant en tas sur le sol.
Mic s’approcha, les mains toujours enfoncées dans ses poches :
– Où sommes-nous ? demanda-t-il. Pourquoi on descend ici ?
Le chauffeur retirait du fond de la soute une lourde malle contenant du matériel et ne lui prêta pas la moindre attention. Mic répéta sa question. L’homme ne
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